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Le devenir à deux ans des titulaires de DUT 
Année universitaire 2000 - 2001 

 
L’enquête sur le devenir des titulaires d’un DUT obtenu à l’issue de l’année universitaire 2000-2001 a été mise en place 
à la rentrée 2003 à la demande  du Ministère de l’Education Nationale.  Elle concerne l’ensemble des départements 
d’IUT.  L’enquête a été effectuée par les quatre IUT (Bourges, Chartres, Indre et Orléans), un correspondant ayant été 
désigné au sein de chacun d’eux pour servir d’intermédiaire avec la Direction de l’Enseignement Supérieur (DES) du 
Ministère.  Pour l’Université d’Orléans, quatre correspondants ont donc été nommés.  Les informations collectées et 
saisies au moyen du logiciel sphinx, ont été retournées à la DES pour analyse. 
A la demande de l’Université d’Orléans, la DES a renvoyé les fichiers résultats concernant les quatre IUT, permettant 
ainsi une analyse du devenir à deux ans des diplômés de DUT. 
 

En poursuite ou reprise d’études en Novembre 2003 
Quatre diplômés de DUT sur dix (42,7%) sont en 
« situation de poursuite ou de reprise d’études », les 
déterminants de la poursuite ou reprise d’études étant 
l’âge au DUT, le sexe, la nature du DUT (secondaire 
ou tertiaire) et le type de baccalauréat. 
On constate en effet que, ce sont les étudiants âgés de 
19 ans et moins, du genre masculin, diplômés d’un 
DUT de type secondaire ou encore titulaires d’un 
baccalauréat général qui, plus souvent que la moyenne, 
sont en novembre 2003 en situation d’études. 
Parmi les étudiants titulaires d’un baccalauréat général, 
plus de quatre étudiants sur neuf (46,3%) sont ainsi 
encore en études.  Ce sont d’ailleurs les étudiants 
titulaires d’un baccalauréat scientifique qui, plus 
souvent que la moyenne, sont dans cette situation : la 
moitié de ces bacheliers (50,3%) étudient alors que cela 
concerne quatre titulaires d’un baccalauréat 
économique et social sur dix (42,0%) et moins d’un 
bachelier littéraire sur cinq (15,8%). 

 

Taux  de poursuite ou de reprise d’études 

Féminin 33,2% 

Masculin 49,3% 

19 ans et moins 57,3% 

20 ans ou plus 40,4% 

Bac général 46,3% 

Bac non général ou 
équivalence 

29,2% 

DUT secondaire 46,8% 

DUT tertiaire 38,2% 

Total 42,7% 

Chiffres surlignés : chiffres significativement supérieur à la 
moyenne (ββββ>3) 

Un étudiant sur trois (34,4%) préparent un DESS et un peu plus d’un sur cinq sont en école d’ingénieur ou en maîtrise 
(respectivement 23,2% et 21,2%).  La nature du DUT obtenu apparaît comme déterminante dans la formation suivie : 
école d’ingénieur pour les diplômés d’un DUT de type secondaire et école de commerce, maîtrise ou autres formations 
pour les diplômés d’un DUT de type tertiaire. 
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Le palmarès des régions pour la formation suivie classe alors en premier la région Centre suivie de l’Ile France (18,1%) 
puis de la Bretagne et de Rhône-Alpes.  Près de trois étudiants sur dix (28,3%) étudient en ainsi en région Centre, un 
peu moins d’un sur cinq (18,1%) en Ile de France et moins d’un sur dix dans toutes les autres régions.  Lorsqu’ils 
étudient en région Centre, 21,4% le font dans le Loiret et 5,3% dans l’Indre-et-Loire ; trois sur dix préparent un DESS, 
plus d’un sur quatre (27,9%) une maîtrise et 14,0% sont en école d’ingénieur. 
 

CENTRE 28,3% AQUITAINE 3,3% HAUTE-NORMANDIE 1,6% 
ILE-DE-FRANCE 18,1% AUVERGNE 3,3% MIDI-PYRENNEES 1,6% 
BRETAGNE 6,6% NORD-PAS_DE_CALAIS 2,6% CHAMPAGNE- 1,3% 
RHONE-ALPES 6,3% BOURGOGNE 2,3% FRANCHE-COMTE 1,3% 
PAYS_DE_LA_LOIRE 5,3% LANGUEDOC- 2,3% LORRAINE 1,3% 
POITOU-CHARENTES 4,9% PROVENCE-ALPES- 2,3% ALSACE 1,0% 
LIMOUSIN 3,9% PICARDIE 2,0% BASSE-NORMANDIE 0,3% 

 

En emploi ou en recherche d’emploi en novembre 2003 
Deux ans après l’obtention de leur diplôme, près de six diplômés d’un DUT sur dix (57,3%) sont en « situation 
potentielle d’emploi » c’est-à-dire en emploi ou en recherche d’emploi,  près de neuf de ces jeunes sur dix (86,2%) étant 
effectivement en emploi en novembre 2003, dont la moitié (52,9%) depuis l’obtention du DUT. 
Plus de la moitié des jeunes en emploi sont des hommes (52,3%), plus de trois sur dix  (32,5%) étaient âgés en 2ème 
année de DUT de 20 ans et un quart de 21 ans (26,2%).  Au contraire de leurs homologues masculins, les femmes sont 
titulaires plus souvent que la moyenne d’un baccalauréat général et d’un DUT de type tertiaire.  Alors que 72,5% des 
jeunes en emploi ont un baccalauréat général, cela concerne huit jeunes femmes sur dix (79,8%) pour moins de sept 
jeunes hommes sur dix (65,8%) ; la moitié de ces jeunes (50,1%) ont un DUT de type tertiaire pour sept jeunes femmes 
sur dix (72,3%) et trois de leurs homologues masculins sur dix (30,0%). 

Répartition de la population en emploi en novembre 2003
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L’emploi occupé en novembre 2003 est, pour près deux 
diplômés sur cinq (38,1%), un emploi de type 
« Technicien, VRP, dessinateur », trois sur dix (31,2%) 
se déclarent « Employé de bureau, de commerce, 
personnel de catégorie C de la fonction publique » et 
plus de un sur dix (13,8% » sont « Agent de maîtrise ». 
Les hommes sont d’ailleurs plus souvent que la 
moyenne « Technicien, VRP, dessinateur » ou « Agent 
de maîtrise » (écarts à la moyenne respectifs de +16,6 et 
+9,8 points) et les femmes exercent beaucoup plus 
souvent des métiers de type « Autres professions 
intermédiaires, personnel de catégorie B de la fonction 
publique », « Employé de bureau, de commerce, 
personnel de catégorie C de la fonction publique » ou 
encore « Professeur, professeur des écoles, personnel de 
catégorie A de la fonction publique » (écarts à la 
moyenne respectifs de +23,6, +20,3 et +18,9 points). 
 
 

 
 

Emploi occupé en novembre 2003
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La quasi-totalité des emplois est exercée en France 
métropolitaine (98,1%).  La région Centre regroupe 
alors trois emplois sur cinq (60,7%), devançant 
nettement la région Ile de France (19,5%) puis dans la 
même proportion l’Auvergne et les Pays de la Loire 
(2,8%).   
Lorsqu’ils travaillent en région Centre, plus de deux 
jeunes sur cinq (45,0%) sont employés dans le Loiret, 
moins d’un sur six dans le Cher (14,7%), un sur dix 
dans l’Indre, l’Indre-et-loire ou l’Eure-et-Loir 
(respectivement 11,5%, 10,6% et 10,1%) et moins d’un 
sur dix (8,3%) dans le Loir-et-Cher.   
 
Les emplois exercés en région Centre  sont du type 
« Employé de bureau, de commerce, personnel de 
catégorie C de la fonction publique » pour près de deux 
jeunes sur cinq (37,6%), de « Technicien » pour un peu 
plus d’un tiers (35,3%) ou encore d’ « Agent de 
maîtrise » (11,9%). 
 
A la question « Comment avez-vous trouvé cet 
emploi ? », un peu plus d’un jeune sur cinq (23,4%), a 
déclaré l’avoir obtenu par le biais de « l’ANPE ou une 
agence Intérim », pour plus d’un jeune sur six c’est 
« grâce aux petites annonces, par Internet et autres » ou 
« suite à une candidature spontanée » (respectivement 
18,2% et 17,4%).  L’origine de l’emploi est inconnue 
pour 7,4% des jeunes ayant répondu à l’enquête. 
 
Lorsque l’origine de l’emploi et l’activité de l’entreprise 
sont renseignés, on constatera  que pour un jeune sur 
trois (32,3%) travaillant dans l’industrie, l’emploi 
occupé a été obtenu, plus souvent que la moyenne, par 
le biais de « l’ANPE ou l’intérim » (écart à la moyenne 
de +12,9 points) ou de « l’IUT » (stage, contacts.. ).  
Bien que les effectifs soient faibles, on pourrait 
considérer que les relations personnelles ou la 
spontanéité prévalent pour travailler dans une banque ou 
les assurances quand, dans les services non marchands, 
ce seraient les relations personnelles mais aussi les 
petites annonces. 
 
La quasi-totalitéé de ces jeunes (94,2%) occupent des 
emplois à « temps plein ».  Quelle que soit la durée de 
l’emploi, plus de six jeunes sur dix (65,5%) ont déclaré 
être « Salarié(e) en CDI », moins d’un sur cinq (18,4%) 
« Salarié(e) en CDD » et moins d’un sur dix (8,4%) 
« Fonctionnaire ».  La fonction principale exercée est, 
pour un jeune sur quatre (26,0%), une fonction de 
« Gestion, comptabilité, fonction administrative », pour 
un peu plus d’un jeune sur dix une fonction de 
« Commerce, vente, technico-commercial », de 
« Recherche, études, conseil » ou encore 
« Informatique, télécommunication » (respectivement 
12,4%, 11,8% et 11,5%). 

 
 

Non réponse
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Principaux parcours post-DUT 
Deux étudiants sur trois connaissent la même situation aux trois rentrées 2001, 2002 et 2003 : 38,1% poursuivent des 
études et 28,2% sont en « situation potentielle d’emploi ».   
Parmi les quatre diplômés de DUT sur dix (42,7%) en « situation de poursuite ou de reprise d’études » en novembre 
2003, la plupart (38,1% du total des diplômés) n’ont ainsi pas interrompu leurs études et seulement 4,6% les ont repris.. 
Parmi les six diplômés sur dix (57,3%) en « situation potentielle d’emploi » en novembre 2003, la moitié (28,2% du 
total des diplômés) connaissaient cette situation au cours des deux années universitaires précédentes, 13,9% étaient déjà 
dans cette situation au cours de l’année 2002-2003 et 15,2% poursuivaient des études l’année précédente, dont 13,3% 
sans interruption et 1,9% après une interruption d’études en 2001-2002.   
Parmi les jeunes en recherche d’emploi, six sur dix (62,1%) étaient en études les deux années précédentes, un quart le 
sont depuis l’obtention de leur DUT et un sixième (17,2%) ont connu deux périodes de recherche à la suite d’une 
poursuite ou d’une reprise d’études. 
Les diplômés en emploi, soit neuf jeunes sur dix en « situation potentielle de travail » (86,2%) en novembre 2003, ont 
pour plus de la moitié toujours connu une situation d’emploi depuis l’obtention de leur diplôme (52,9%), plus d’un 
quart (27,0%) ont eu un emploi à partir de 2002-2003 et un sixième (17,1%) a connu l’emploi après deux années de 
poursuite d’études. 
Finalement, depuis l’obtention de leur diplôme : 

��Plus d’un diplômé sur deux (55,4%) est entré sur le marché du travail à la rentrée 2001 (28,2%), à la 
rentrée 2002 (13,9%) ou à la rentrée 2003 (13,3%). 

��Deux sur cinq (38,1%) ont poursuivi des études sans interruption.  
��Un diplômé sur quinze (6,5%) a alterné différentes situations : reprises d’études en 2003 après un 

passage par la vie active d’un an (2,7% en 2001, 0,8% en 2002) ou deux (1,1%) et, à l’inverse, retour 
sur ce marché après une reprise d’études en 2002 (1,9%). 
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